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| LA HAYE, 1 Juillet. 

Ek Situation du cabinet anglais. 

En La Bitnaticn du nouveau cabinet anglais, qui au premier 
ch wd’ s'ótait prósentée sous l'aspect le plus favorable, eom- 
Muskee déjà à s'assombrir. Sar la principale question, celle 
0 Broits des sucres, lord John Russell ne s'est pas expliquê 
ia fu'ici, ce qui prouve qne son plan n'est pas encorearrêté, et 
“Pu camprend facilement | einbarras qu'il éprouve pour élabo- 
SEE cette loi qui, quellegu/etle soit,doit Ergissor.los, intérêts d'un 
n atteridant, les pârtis se remuent, et il, n'y. aurait rien de 
1E Penant d'apprendre un beau matin la réoonciliation des 
„Plbbectionnistes avec fes tories restós fidèles à sir Robert 
Meik Aussi, est-ce de ce côté que se portent tous les 1egards 
‘*L&düs les efforts des chefs des deux partis entre lesquels Ja 
latie va s'engager. 
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att HEt Tos tories à ces 112 peelistes, qu'ils traitaient, il y aun 






pig, ‚Peine, de renégats, d'apostats, de janissaires. IÌ ne reste 
pl “trace aujourd'hui de cette superbe indignation. Ges traî- 
„Ares, Pittanchés da country-party pour cause d'indignité et dont 


le contant était defendu aux fidèles, sont aujourd'hui. l'objet.des 
‚Prévenances les plus expansives. Les protectionnistes ont tout 
„UBE ; ils pardonnent tous les précédents; ils espèrent même 
“S'ôntendre à la fin aveclord Lincoln, M. Sidney Herbert, et mê- 
“WB, 0p qui pazait Taoroyable, avec sir James Graham. Il n'y a 
ì dik: soul ‘homme à qui ils ne pardonnent pas, c'est sir Robert 
ka el ët cela par l'exoellente raison qu’ils savent bien quê celui- 
“he vondrait pas ‘de leur pardon. Ils attendent tout, dit le Ti- 
Mues, de la faöblevse Aumaine, sir Robert Peel ell le seul de qui 






SE w'atiendent vien. 4 bo ER 

Nl ei Migjeoad mottrent pas moins empressés qüe les protec- 
Mlonenistes, et. riën u'égale ter-vivacitt des dómonstrations dont 
Îes.peclisted sont Y'objet en sens contraire, Ils sont, dit un jour- 
WE, plus embarrassós qaele jeune héros entre le plaisir et la 
ett, etle Times, les comparant au tombeau du Prophòte, pré- 














Erge, smb kn ie ES DEN 


l'embarras des ministres et l’óvidente per-. 
gat les partisans de la liberté commerciale. 
B er paraissent peu pressés de commencer la dis- 
epen eweavelle loi des sucres. Les économistes préten- 

Spat guals publie et-les-membres du parlement ont également 

besoin de repas, et qu'ilest impossible de reprendre, devant une 
‘Saambre ápuisóe, par les motions de la lutte qui vient de finir, 

Pai tafaguimenace d'être anssi passionnée que celle des 
Näpóales. De sonedts, lord John: Russell rópète que la mesure 
Ei fait présenter exigsla' plus grande réflexion, et il fait di- 






hand ses journaux que Vintervalle qui s’écoulerait entre la: nal des Deébats. Il:est vrai qu'en cette occasion l'ambassadeur 
et: ure de la session et la réunion du parlement, au mois de fé- | frangais a peru en uniforme contre l'ètiquette diplomatique, 
Pier prochain, suffirait à peine pour bien préparer la nouvelle is: 


Tout ce que demandait jusqu'iei lord John Russell, ce qu'il 
„Parait, derander toujours, c'est du temps. Cependant, le Mor- 
it, Uhroniole prouve, dans un article plein de véhémence, la 
6 de résoudre inmmédiatement la questien. Les tories ex- 
nt cette impatienoe en disant que les whigs savent bien 
estoh qai préoecupe tout le monde est de celles dont 
iN dire maintenant ou jamais, ce qui signifie que de nou- 
KRlectiohs produiraient une chatabre hostile aux idées’ de 
à bar = # EP - : 



























an zeis vera cabinet se trouve'entoürd de difficultés 
Ha es Gvetlement at pouvoir. Nous croyons que 1’ unique 
a Al sera de savoir sisir Robert Peel se prètera dès à pré- 


Nike: ter.la marche de la nouvelle administration en se 
t on. Mar hef de \’ opposition, aprèsla réconciliation du parti 


me on pe saurait douter dela sincérité des senti- 
an Parlemen p ‘ba par get hom me d’ Ktat dansson dernier discours 
“pput pour ; + oa doit s'attendre,de sa parfgesinon à un ferme 
bitidier e “Uocbsseurs, at moins à fid absterition complète 

PPP binaison-hostileeontréeúx. … 5 
NM aleine : 8 le ee * Ei Ed 
L Bettimerce néertindats à Canton. 
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er ret gn en à 
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Bavigation.sons. pavilten néerlandais prendre 
$. considérable que Hânnée précédente ‚ne 


de thé … Semlement cinq navires niéprlandais chärgös’ 
des Pays-Basg:; tds directement de là Chine dans les ports’ 
navires nés IX àûtfes gönt revenus pdr Java. Faute'de 
ment américain Cf a été forcé d'avoir recours à un bâti-, 
de:16,000 cuigal be ap édier dans les Pays-Bas un chargement 


he 8 ano lefret pour les Pays-Bas était de fl. 130 avec 
iPöte Java. En-d 10 Aveo 15 p. ce. pour les bâtiments en charge 
A: 155 avec 15 pc Mibre on. payait le frèb pour Rotterdam 
OR offrait mé P. ©, ef £1'époque du:nouvel an chez les Chinois 
ie me fl. 180 avec 15-p. c.; ce fret a sans doute été 
ht é de 


) 


Tes Pays-Bas et Java. … 


‚Chine. Le 


Ot eb ferait difficilement ane idée des avances de toute nature | 


ee E RUDER IPL AT Bank Pen PRESS Ond 
idemgertiet dos tories-et de la terre forme des wirigs.,| de 
Amamke; gue jusgu'iei les chances sont pour lesto- 


Lj Ha 
oe ekert Ê| 


k ee is PEN : art î 4 : d 
Et an AvAÉ conqu‚au commencement de l'année: 





payé pour le chargement de la:partie de thé expédiée par cé'na- 
 vire américain. Pour les bâtiments du port’de 200 ton. expédiés 


de Macao pour Batavia on a payë de six à sept milte florigs. On 
offre ordinairemenf des frets aussi élevés. vers la période d'oc- 
tobre à aväl. D Bie 

La coramunigation de ces renseigr fs sufâra, nous l'es- 
pérons, pour engager le comtherce à pédier dans le cours de 
cette année un plus grand nombre de navíres, puisqu’il ya des 
occasions d'äffrétement pour Mänitle et Bali, outre celles pour 


_L'impoetation de l'article Polfilige desbacorn en 1845 d' one 
manière pet sensible; et les. prix fferts p@nr les bones qualités 
se sont bien mdintenus; de cet article on pent-placer annuelle- 
ment, 8,000 pièces. 

Il s'est fait un grand débit de l'article Longell, mais on en im- 
porte peu qui proviennede la fabrication néerlandaise, parce 
que ce produit de nos manufactures n’égale ni en largeur nien 
qualité celui que les Anglais fabriquent expressément pour la 
prix de cet article se balance entre 8et 9 piastres 
d' Espagne. 

_L'importation des draps n'a procuré aucun bénófice, le pla- 
eement de cet article ne s'opère ordinairement que par échange 
contre du thé ; il est ainsi difficite d'en préciser le prix de vente, 
qui toutefois, pour les draps,ordinaires, n'a pas dépasséfl. 1. 15 
Yaane. 

Qnelques milliers de couvertures de laine, roulées en balles 
de dix pièces, pourraient annuellement être placés avec faci- 
lité. Le placement du fil d'or et d'argent semble diminuer. 

Les métaur ne sont pasen hausse, mais cependant donnent 
Heu à des bénèêfices dans les rapports avec là Chine. Le cuivre en 
feuille était haut côté et fort demandé. N ee 

L'attention s'est principalement portée sur \'afticle Laatings; 
des pièces de 31 aunes anglaises de longucue sur une largeur de 
28 pouces angl. se zont vendues jusqu'à 14 piastres d' Espagne. 

Parmi ;les,artiales indiens. le coton de Balembang est très- 
demahdóé. Les importations du riz de Java ont diminué. L'arti- 
cle rottins mérite d’attirer toute l'attention du commerce ; on a 
offert jusqu'à 3,80 piastres- d'Espagne pour le véritable rottin 
de Banjermassing. Le bois de Sandal est en baisse. Les impor- 
tatioris ont diminné pour les épiceries, ainsi que pour \’étain et 
le cuivre de Java. Le prix de \'ótain étaitcôté à 18, celui du 
cuivre à 28 piastres d’ Espagne. Les prix des mids d'oiseaux ne se 


sont pas maïntenus. Le prix de la coghenillòa atteint une-hausse | 


mopamie jusqu'ioi ; eepndunt eet articte.n'a point été-inportó 


> E'etpertation du thé sous pavillon"néerlandais et pour le 


compte du coramerce néerlandais a éf&en 1845 moins active 
que l'année précédente. 

Les traites sur les Pays-Bas ne pouvaient se nógooier à Can- 
ton ; on n'acoeptait que celles payablesà Londrds.s sint: £ 


Lors de l'êlectionsd Bapa Pie IX, Jegfouonat:de 
publié un article oùik: ókait-dit quette pi dh les det 
corps diplomatique:; ‘frprd édiatorsett wilden 
M. Rossi a été l'objet «deb distinettons%es plus flatteuses de la 
part du saint-père. La Gazette Universelle d’ Augsbourg publie 
à ce sujet la correspondance suivante de Rome : 


« On n'a pas lu ici sans une grande surprise \'article du Jour- 





tandis.que ses collègues n'ont pas mêrae pris le temps de faire 
toilette et qu’ils se sont empressés d'accourir à la réception de 
la joyeuse nouvelle ; on assure même. que M. Rossi a attendu 
trois heures dans les appartements du prince Chigi le moment 
de la décision du conclave pour être des premiers à présenter 
ses fèlicitations et ses hommages au nouveau pape. Quant à la 
scène, telle qu'elle est décrite dans le Journal des Débats, per- 
sonne ici n'en a entendu parler; elle est même contrèdite par 
des témoins ooculaires. Quiconqne sait tant soit peu comme les 
choses se passent en. cette occasion, ef connaît la sévèêre éti- 
quette de la cour de Rome, ne pourra croire à une pareille ré- 
ceptiun. - AN: Ge 
‚et be journal francais la Presse va entore plusloin ; elle pré- 
tend.que le pipe a été élu sous l’infuefjte exclusive de la Fran- 
ce. Ge qui peut avoir donné naigsance à ce bruit, c'est que 
V'ambassadeur francais, dans le digcours de condoléánce adres- 
g6 au sacré-collége ‚a, ógalement contrè toute étiquette, fait 
allusion à l'état actael des choses. M. Rossi est un homme trop 
habileet de trop de tact poûr supposer qu'il ait tenu un langa- 
ge aussi inepte que celui que lui prête le journal frangais. » 


2 , D e } Ee D 
La chambre des députós de Bade a eu le 14 une sèance fort 
intéressants. La discussion a roulé sur une demande du gouver- 


 nement tendant à allouer un supplément de subside à [’ univer - 


sité de Fribourg. Les députés del’ opposition ont vivement atta- 


qué -V'influence catholique qui domine exclusivement, ont-ils 


dit, dans cette université, au point que non-senlement les pro- 


 fesseurs protestants eni sont exclus, mais qu’ on exige des profes- 
sens, qüellé que soit la branche d'enseigriefnent dont ils sont: 
chargés, de renouveler chaque antvê® leur serment de fidélité 


aux decisions du concilé de Trente: Là commission de la cham- 
bre proposait de réduire de 11,500'fr. là sonime-demàndée par 
le gouvernement. 30 voix se sont prononcées pour et 30 voix 
contredaggropositiûn, Lia voix prèpondérantedüú président a 
seule: dpargné au miniâtère un grave éêheé. …- 





“Nous venons de recevoir des nouvelles du Cattease du 22 


juin. Schamyl-bey, pour relever son influence gravément com- 
promise, parait-il, par ses derniers échecs dans la Cabardie, a 
entrepris plusieurs attaques contre des postes russes isolés aux 
bords de la Sunscha, dans le territoire des Kumyches, mais 
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| dencourager l'éducation nationale 


‘BUREAU DELA RÉDACHL 

à La Haye, Lage Niesuwst: 
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Les lettres et paq®ets doivent être 

‘envoyés à la direotion fhancs de ports. 


















toutes ces entreprises ont tourné à son désavaritage, au dire des 
rapports russes. Gependant, dans un de ces engagements, un 
corps de 80 cosaques, entièrement cerné par les Circastiens, a eu 
cinq hommes tuês et cinquante blessös, et aurait été compléte- 
jment détrait s’il n'avait été seconru par des forces supbrieures. 
Les Russes continuenit les ‘travaux de fortiication qui-doivent 
vassurer |’ occupation des pays qù’ils nt soumis. En ntème tes 
les tribus-montagnardes contintent de faire leur soumission 
Yune après l'autre, k ok: U 
DE ne 
„ ‘Dee correspondaace de Paris mande qu'on né peten sal, qen- 
| le.ministère anglais soit dispósó à ratifier döfinitivenënt ta 
traité de I'Orégon, tant que le cabinet de Washington ntatfra 
pas accepté la médiation de l'Angleterre pour les affäires du 
Mexiqne; lord Palmerston est, dit-on ‚derde k Faire de la 
question Mexicaine un casus belli, et à intervenir par la force 
des armes pour empêcher les Etats-Unis de s’ermparer de ta. 
Californie. 





PUISSANCE COMPARATIVE DES CINQ PREMIÈRES NATIONS EUROPÉRNES. 

En groupant quelques-uns des chiffres recueillis par NM. 
Adrien et Eugène Balbi sur les cinq premières nations da èon- 
tinent, dans un ouvrage de statistique comparée, réceminent 
publió à Milan, l'on peut se faire une idée générale de letr puis- 
sance réciproqne. Redan 


La population de ces cinq nations, que nious’classerons selon le 
nombre relatif des habitants, étaiten 1844: _ DA 
Habitants. Milles carrés. - Jb. 
En Angleterre, de 28 millions sar 90,950oa 299 par m:lie. 
En France, de34,7 sar _ … #54,000oa 2% 
‚ En Autriche, de 37,5 sar 194,000ou 193 
En Prusse, de 15,5 sur 80,450ou 184 
En Russic, de 56,5 sar 1,535,00D,000 ou 87 


C'est à direque sur le sol brifaanique un mille carré conticat 
neuf ou dix fois plus d’habitanfs qu'en Russie, près d'un tors 
de plus qu'en France, et près dú donble de ce môme nombre en 
Autricheeten Prusse: 8 

Á peu près à la même époque les revenus publies et-les dettens 
de ces cinq puissances étaient reprósentás par les ohiffices ei 
vants, en francs : Det df 


BN 


Revenn en 1840. Dette en 842. 
Angleterre. 1,585 millions. 20,345 millions. 
France. 987 _ " 8,900 — 
Autriche, 5 — 1,700 _— N 
Rassie, 484 "1,5 — f 


Ainsi, I' Angleterre deit treize fois son revena ; la France ätir- 
tre fois.son revenu ; I' Autriche et la Prasse un peu plas de trui 
fois ; et la Russie près de qüatre fois. ES ane 

Si l'on veut mesurer la force des cinq puissarrces par le chit- 

‚| fre des troupes, on trouve: had 


EERENS nt En temps de paix. Ea temps de verre. 
anje Neaagen. « …. 410,00 hommes. 7200 
RE. En France... « « « -363,000 600000 
En Autriche. .. … . . wu  « A24,000 ”671,000 

En Prusse. . .…. ....... 131,000 … 429,000 

En Russie.:. .:...:.... » … __… 1,685,606 - 


dl Te 

„Dans sa séancedu 16, le conseil provincial dela Flandre oc- 
cidentale a mis en discussion. la question del'unton de douanò 
entre la Belgique et la France. Une pétition de Thielt avait pro- 
voqué ce débat. Il a été décidé que la députation permauentg 
serait chargée d'envoyer une supplique au toì pour prier S. M. 
de charger son gouvernement de négocier en temps oppor= 
tun une union donantère avec la France, ou tout au moins ane 
large association commerciale et indastrielle;, dans l'intérêt des 
denx pays. : ond 

Cette résolution a été priseà l'unanimité. 

Tdi 

Dans le discours de lord. Russell que noës avons publi dans 
notre nnméro d'hier, un mot oublié a renda te sens d'ùnè 
Aike incomplet ; nous rêtablissons ce passage telqa'it aarait 

tre : , En. ge 

A la Aer page, Hre colonne, 10e ligne da 8mè parágvaidt 
_Convaincus que nous sommes, que Ù' änergie et V'intilligp 
des hommes, s' actnorssant en proportion dè Pestehsiòn, ete. 

Nouvelles d'Angteterre., 

Dans la séance du 17 juillet de la chambre’ des communes, 
lord Palmerston,ministre des affaires étrangères, a déposé sur le 
bureau le traité conclu aveg les Etats-Unis pour |’arrangement 
de la question de l'Orégon ; Aertsen en vnt éte échan- 
gées entre lord Palmarstgp.&fJé ministre américain près la cour 
britannique.… send ee 

M. Ewart, dans un discours dans lequel il passe en revue: tes. 
systèmes en vigueúrË'enseignement public tant en Angi 
que dans les différents états du continent, présente la série de 
propositions suivantes : dn teen 

1e Qu’il convieút qu'un rapport sur la situation de -Hetdignement pa- 
blie dk Angleterre ett foarai chaque année àÀ la chamädstpar-un st 







Fa tarte 










avant que Ja chambre soit appelée à veter les - Biiöcessaires à Pins-- 
truction publique; RD B 
2e Qu'il convient d'organiser des dcoles nagpgjfdes modèles pour Ia Gap-: 


pgs instituteurs; 5 ct 8 ka delae 
- 8e Qa’il convient d'encourager Ha Forain é biblioth erat. 
gratuitement au public, dans tontes Tes gid des villes; hij Wes alvertes, 


- de Qwil est indispensable que-les éeiplóit im Brieurs Ae VAdhimitistratioi. 


‚ne getent désormaîs accordés qu'aut arn Aignos ok áprbs ezanhèn scraps E 
‘eux et impartial deë titres des candidats, et cela” contme’ mear eliene 
Après quelques observations dans lesquelles plusicursinembres tories, èt 
en particulier sip Robert Inglis,expriment leurs craintes que le véritable but 
de tòug ces auteurs-de projcts pour la diffusion de linstraction parmi be pou-. 
ple, ne'soït de'saper les bascs de l'église établie, lord John Russell déolave 
aequiscer volontiers à ce qu'un rapport annuel soit fait au parlement sur la 
situation de Penscignement, non-sculement en ce quit anche la manière 


dont lös erédits ont été dépensés, mais aussi et surtout en cequiconcerne les 
xésultats obtenus. Je ne nie pas,dit-il, lesefforts bienveillants et tout à fait 
%olontatves des Wesleyens, des indépendants cougrégationistes ct des 
autres scctes dissidentes, dont l'énergie et le zèle à répandre l’éducation 
‚parmi leurs co-religionnaires mfritent des éloges, ct ne sauratent être per- 
das de vue.dans tout nouveau système d'édueation, qu’il émane du gou- 
wvernement ou du parlement ; mais je suis profondément convaincu qu’un 
swtèrse géndeal It -undfbtrne d'enseignement est‘ nécessaire pour un‘pays 
Porqems LAggleterre, Ae 

Fielgumelien a. étérepoubste sans division. 


“Dans Tä'séanee du 16, M. Thomas Dancondbe a tefminé s'sé- | 


rie-deigueations en demandant s’il était vrai que le nouveau ca- 
binet eatadepté-ponr organele Times au lieu du Morning Chro- 

weioleyväbfenseur reeuiinudes principes whigs. ’ 
bord Foka RusstlÎ m'a pas répondu à cette partie du speech 
de M. Duncombe. 


“Toe correspondance particuhière de Londres nous mande que 


menne 


Je frère de-tord Aberdeen se retire décidément de: f ambassade . 
‘de Constantinople et qu'il y sera remplacé par M. Balwer, mi- 


nistre actuel, près la cour de Madrid. On croit.que lord Claren- 
don, qui a laisse de si agréables souvenirs à tout le parti Tibéral 


espagno}, viendra à Madrid , chargé d'une mission extraordi-. 


naire de son gonvernement. On ne dit pas qui devra remplacer 
définitivement M. Bulwer. 


Veicide tableau comparatif des‘mises’err vente de sucre dans. 
Jes-einq ports -prineipaux d'Angleterre pour les deux années 


845 et 1846 jusqu'au 20 juin : 


‘1845: Quintaús. 1846: Quintaz. 
“Indes-Orientales. ‚958:125 776,510 
_ Andes-Oecidentales. 590,061 619.202 
“ Maarrce. 406,615 „517.923 
“Singapore, etc. 2,045 8,048 
Java, Manille, etc. 80,176 14,272 


. "Ainsi donc, dans ces portsseuls il y a une diminution de plus 
de 50,000 quintaux str lan dernier-jusqu’au 20 juin. La récolte 
d'Amérique faisant defaat, ce döficit ne fera -qne s'accroitre 
dans les mois suivants, comime nods l'avons dit. Gepeadant les 
‘approvisionnemens de stores étrângers ne manquent pas : dans 
‘six des principaux marchés d'Europe, y compris Londres, il y 
aratau ler-juin 1846, —1,443;90Oquimtaux de sucre ent dépôt; 
al n'y en avait que 899, 900-qiintaux en 1845, et 653,000 quin- 
taux en 1844. De . 

G'estdonc bien évidemment ‘aux mesurès en vigiteur, ajoute 
à ceci le Courrier frarpais, qae | Angleterre est rédevable du 
deficit actael dans Ta Eonsommation du stere : car, sì les nävires 
be beep zi a'ler au secoûrs des besoins du consoüïma- 
‘tefr anglais avéc le sucre étranger qu'ils oft apporté en Europe, 
vét-est-certain;d”an côté, qtré l'approvisionnement en dépôt n'au- 
erfìt pás âtò si obirsiderable.et_ que, d'un autte côté, la consom- 
nation tengheiseattreit par conaéqúent repris son niveàu. 





‘Los prechatuss éléëtiond en France. 

Que diriet-voùs d'une soeiëté de travailleurs, dit Je Courrier 
des Electeurs, ausujet de ce qui se passe en ce moment en 
France poûr Ìes prochaines éléetions,-qüi se présenteraient de- 
varit üne maisòa aax nenf 
raient-aa propsiètgire de leur laissor:kessoin de \'adhiever et de la’ 
Seendre habit: Alars. pour sódatwo lo propriôteire;, chacun 
d'eux luiexplignetait comment il etend s’acqnitter de la tâche 
“quilui seräit confiée, Is’ an eommencbrait par déimolirde fond 
-e-eomable l'ádifiee comtfieucé, sauf .à hepas le fébâtir gar un 
plan quelconque; un antre voudrait. démolir serlement l'aîle 
droite; un autre setlemeut |'áile ganche ; un autre séulémeéüt le 
corps principal ‚ un autre voudrait agrandir les fénêfres ; ún au- 
tra voudrait tes boucher: ua autre voudrait murer les portes ; 
ui auers voudrait les multiplier, etc, efo. N'est-ce pas que ces 
„gefel Beraient de magnifique besogne, et que l'édifice devrait 
vêtteeelque chose de cúrieux en sôrtant de leurs mains, sí le 
“prùpriëtaire ne se hâtait de leur interdire d’y porter le martenu, 
en faissárit le soin de l'achever sur ses plans à ceux qu'il en 
&rais-chargés d'abord.Eh bien! P' édifice, ce sont nos institutions; 
‘kes:travaîlleurs discordürits se prêsentant cotMuitê nnè sdciété 
parfaitement unie, c'est F'oppositior; lè propriëtaire, c'est le 
‚pays; bes premiersonvriers qut ont mené aax neufdixièmes Ia 
“chnätreotion en ss conforstant dux plans ef Aus intentións da 
prepriètaire, c'est le parti: conséfváteti’ qûî, depuis seize ans, 
travaátle sans relâche, mais:avec mësurö-ef prndeice, à élever 
Fûdihee de nos institutions, eh ayant bien soin de ne poser 
une assise nouvelle que lorsque l'assise prêcêderite a été 
assez consolidée pour” nie: lisser” attéune erainite de fächéux 
événement., Cette. paräbolë„ pour ne pas valoir célles: du 
père Bonaventure, n'en: a pas moins. le mérite. d'être. par- 
Áiilement vraie. Que voyons-nous, par exemple, aujourd’hei ? 
Käissons de côté les deux manifestes du parti catholique 
qui a la.singulière idée de faire des destinèes d'une religion 
divine urie-affâire électorale. Laissons aussi de côté le ma- 
znîféste de la droite réformiste, disons-un met seulement du 
grand manifeste du comisé. central des électeurs de \’ opposition 

“du départementdelaSeine. 
Vens saven, du reste, eorhmnint oti'peut organiser an cotité 
‘eentaat. Exdmple:: Il y a,-dans un arrowdisserfert gaelconque, 
“trenterêleeteurs qui: ot-ahe idée : celle de: vontoir une’ répu- 
bligue, onde vonleir uit pliskanstère, or del voutoii: go’ on’ don- 
-ne-la présiderieeidarconsèil:des miinistrés& Mi Ledeu-Rullis, ou 
-à M. Grémieux, une idée quelconque enfin. Il leur éri viërt une 
zautre: cellesde:fornkef- unéomité: eenitrat pöurfaîre réussir la 
ibre.'Surleschtenitg,: shs:déckerent qe un’ comîtë dentral sera 
-constitué, compaséade, trente membres, ef chargé an nóm dû 


grand parti qu'il reprösentera, de poursuivrö- la: rédltdátiotide | 





“aes, vues,:Ils se-norhmaentesbeigneg aenren t;:toustestrentë; têk- | 
Awis:-deraargrand' corntd beimedkenpeis, ite dninent. däis des Hia: | 
sand idertasprrbhicité ur? granidrnka tevätu de Teurs: treft ë 


signatures. Le manifeste fait. une gensation profonde parioi, les 
trentb Brectenkstomposdnf lë pakti, &t quisont censés rósnmier. 
-dans leur personne la Francetout entièfe. Le manifeste du co- 


att "GENAT H done fit sensation. Waìs ses inpradents. rdac- 


“tanes oppen le tert.de;ne pas suivre les traens-dueatoitd duvcen- | 
Saade kop) ant à’prononter-beaueowpdètparislos- 
Render nemien-diredis- ont would demander qüelgub dhostider: | 
“We: «La róformelectorale parlementaire; la réorganisätien' 


PEN 


Plet natie lee ;: la réviston' des’ lois-de” septernbte's. ‘le 





eije 


ERIN be lfebnfdelson des listes du jury Soit en- 






c'était la forcer àdire oui ou non sur une question donnée. 
Aussi est-il arrivé, ce qui ne pouvait surprendre, qu'il ya eu 


JM Odilon Barrot, et adrésséefar le comité de la:gauche consti- 





j dérable, une majorité éprouvée, au jugement de laquctle ilen a appelé eent 


‘reste au pouvoir, Îa France sera précipitée dans de nouvelles révolutions. 


“eharte de 1830! Cela nous paraît difficile, mais qu’importe ? il s'agit avant 
‘tout de renverser le ministère Guizot. Voilà le mal actuel et immédiat. 


 gerons précipités dans de nouvelles révolutions ! Mais si, én effet, les moyens 


„rêellement, la main sur la conscience, si M. Thiers et M. Barrot ne sont pas 


dixtèmes. construite, Bt demande- |. 


‚an ministère Barrot. C'est bien assez, du reste, pour lui faire peur. » 


le pouvoir d'aspirer à ta dictature.“*; 


| Le conseilde constitution a terminé aajourd’ hui ses-déhibé 
‘rations: Le pröjet a été adopté par 88 membres; 9 l'ont wejetér;. 


MM. Ochsenbein et Sury;7 aristocrates pt, \.coriservdtéur., M.: 


pati e | ile inadsturm din baillidge: de W illesau se réunira dans Zell. Le 
pdetrde Kelgiede les annoivees” judidiaires ; le rojet de tout. | conseil exócutif.a envozê:le. directeur des postes Geissbúbler à 























»levée à l'arbitraire des prêfets, etc, 2 On ne pouvait pás plus 
étourdiment mettre l'opposition dans un pire embarras, car 


sur cette simple question autant d’avis divers qu'il y a de nuan- 
ces d'opposition, et Dieu seul en sait le nombre. 


Les journaux francais reproduisent une circulaira signée de 


tutioftielle aux électeurs da collége de Doulléns. ‘Ce collége 
était représentê dans la dernière chambre par M. B in de Bour-- 
don, deputé légitimiste, et un de ceux qui sont allés à Belgrave- 
Square présenter leurs hommages à M. leduc de Bordeaux. 

Le Journal des Dábats accompagne cette circulaire des ob- 
servations suivantes : 

« Cette circulaire nous révèle un grand danger, ua dánger de l'existence 
duguel nous ne nous doutions pas, Le pays, qui est fort calme ct Port pros- 
père, etqui procède en parfaite sécurité à l'accoinplissement, d'un grand 
devoir constitutionnel, sera sans doute fort surpris d'apprendre qu'il est 
sur le bord d'un précipiee, ct que si M, Guizot n'est pas renversé.du pou-. 
voir, nous courons grand risquc d'être jetés dans de nouvelles révolùtions. 
Nous avons beau chercher autour de'nous , hous ne découvrons rien, nous 
Pavouous, qui soit de nature’à justifier l'étrange sollicitude de M. Barrot. 
Nous voyons un ministère qui avait dans les chambres une majorité consi- 


fois, et qui toujours lui a répondu par une sanction légale et constitation- 
nelle. Le ministère n'est en dissentiment avec aucun des trois pouvoirs re- 
‘connus par la eharte, “5 = 


Mais M. Barrot en pense autrement. M, Barrot trouve que sì M. Guizot 


Cepondant, avant de dire, comme on disait en 1830 ; Zl èst trop tard ! il 
veut tenter encore un dernier effort; et pour sauver la révolution qui se 
poie, poùr arrêter la monarchie de Juillet sat te bord du précipice, 1l s’'a- 
dresse… à qui ? aux carlistès, à ceux contre qui cette monarchie ct ette ré- 
volution ont été faites. M. Barrot ne veut pas recommencer le voyage de 
Cherbourg, ct il demánde aide et secours aux hommes qui ont Tait le voya- 
ge de Belgrave-Square. Il était impossible de mieux s’adresser, Voyez-vous, 
en effet, M. Blin de Bourdon, M. Berryer, M. de Larcy, ct, nous l'espérons, 
M. Genoude, s’unissant à M. Thiers ct à M. Barrot pour sauver le roi ct la 


Pour atteindre ce but, tous les moyenis sont bons. A ce prix, les députés Ìé- 
gitimistes seront des hommes indépendants, des hommes dignes de l’es- 
time de tous les partis. Depuis six ans, M. Guizot est le but presque úriigue 
de ete de l'opposition 3 à force de grandeur, d'éloguence, de 
courage, il triomphe de cos assauts multipliés et reconstitue le gránd parti 
conservateur donut il est le chef, et aujourd’hui l'opposition; à foät de ses 
voies ct voyant tons ses efTorts impuissants, vä mendier sans pudeur le se- 
cours des ennemis les plus invétérés et les plus ieréconciliables de la-révo- 
lution ct de la dynastie de 1830. Et si M. Guíizot n'est pas renversé, nous 


constifutionnels manquaient; si le pays donnait‘raison à M. Guizot, que 
ferait M. Barot ? fraiteìl jusqu'aat moyens inconstitationnels ? Est-ce que 


ministres dans un mois, est:ce qu’ils seront ‘obligés; absolànzent obligés, 
de faire une révolution ? Nous no pouvons pas le ctòire;. an 

_ Quand nous disons, nous, que si M‚ Thiers redevenalt ministre, on. ver- 
rait revenir ave£ lui le ebr lanarchie et le trouble dans bake la poli- 
tique, on nous'accuse d'exagération, on nous appelle alarmistes; on nogs 


reproche de faìrè passer drs fantòrmes devänt les yeüx da, pays., leer 
f &. 


IË langäge de- lfoppasitioits de le Bâdghe corstithtjhnelle, Goninse elle s’'ap- 
penn: ee nd lnb alepa HEEE 
voratidms! Si les pAttisand de M. Te duo de Berletak nie sont: pi nókinds! Ta 
la révolútion de Juillet est perdue! Oh! mon Dicu, non! èn fait de révolu- 
tions, le pays ne craint qucdes révolutions ministériclles; il sait très bien que 
si le ministére Guizot est renversé, il aura à subir un ministère Thiers ou 





Affaires du Portugal. he | 


Notre correspóndant de Portugal présente comme ìmiminent 
un nouveau pronunciamiento contre le ministère, qui paraît 
déjà trop conservateur aux vävolútionnaites qui Font êlevó au 
pouvoir. Le déeret adeordant au gouvernement des pouvoirs ex- 
traordinaires paut faire face aux difficuitës de la situation, est 
contbattu avec force par toute lá-presse‘septembriste, qui accuse 
güb se. déoret est arrive 
à Coïmbre, desérieux désordres y ont.éclaté. La jante, se'eruyorit 
offerisée pak lareréation d’ une autorité supérieure, s'est déclarée 
dissonte dès Farrivóe de M. Fonsèca Magulhaes, nommé-goever- 
neur du district de Mondégo, et a adressé an.peuple une jeocla: 
matiori-alarmante. Au départ dit courrier la ville était dansant 
grande fer zentatioù.:Le parti.libóral demandait la réiristattátlon 
de la nouvelle jante. On he sit rien de positif sur l'état des pro- 
vinces où sé sort montrées des forces miguêlistes.. On dit qué vù 
les bnergignes réclamatiens adressées au gouvernement par le 
rèprésentint de l'Espagne, les Espagnols émigrés en Portugal 
doivent pärtir tuusde Lisbonne, pour d'autres destinations. Le 
comte de Bomfin, Gèsar dé Vascoucellos, et quelques ‘autres per- 
sotinages sont l'objet de grands ovatioris populaires.. « 

Suivant led journaax portugais, le parti rriguêliste prend 
chaqtië jour une nouvelle importance et l'instrrectioh présente 
des caractères très-alarmants. Des partis armés se lévent dans 
ptresqus toutès les provinces et les. villages: de Portugal et une 
nouvelle rêvolution menace le trône de:dona Maria da Gloria si 
elle n' use pás des moyens de répression qu'elle a en mains. A 
Viarlna, une nóm bries taigtöliste sePecrute toùs led 
jours de Portagais et de'cärlistes espagnols. A Châves, uh engâ- 
gerrent a eu lieu avec def güêrillas miguëlistes qui avaient eri la 
hardiesse de s'avancër. sur la ville, Le 28 jnin, lagarde natia- 
nale de Coïmbre avait dû se réunir pour réprimer une émeute 
qui avait eu lieu la veille à Cordeixa, en faveur de D, Miguel. De 


pâreils événements se sont répötés' sur divers points, tels que 


Aljandegä da Fé, Pinheiro, etc. 





Nouvellès de Satsse. 
Pele 


2 ou 3 n'ont pas voté, Dans la minorité, se-troavent 2 wadicgux’:: 


Neuhaus, qui a pris peu de partaux travaux da-conséil ,a-donné' 
un vote négatif, en PAN Ries rt oee de } 

Le bruit s'est répandu aujourd'hui, que..dans Lucerbe. tous: 
es hommes soumis au serxiëe militaire; :et même la landsturm 
(arrière-ban), avaient étâ-oonvoqués. Ce matin, à six heures, 


‘Hatwyi potus'informer da véritable état des choses. » [ 


„ee de tout autre culte dans les litimes quo comportent Pordre public ef $ 


: renéjeë dous buärhes enviroa, tant hommes que ferames et enfants, trois cen! 


leurs corps dans la mer ou en has des rochers, même jusqu'à des enfò 


: Jes.bras, les Jambes et la tête, póurptéhdre leurs bijoux ; aussi, en rentiar 
” {au camp, il fallait les voir venir vendredescolliers ct Ies bracelets cn arge» 
| Veilj, mon cher-père, la guerre d'Afrique : pour de gouvernement c'est de 


Voici, d'après l'Union suisse, quelques details sur les 1 
vaux de l’'assembléeconstituante en ce qui concerne la religiëë 
La constituantea discuté, dans sa trentième séance, Particle 79 du Pri 


jet constitutionnel. Cet article garantit les droits de P'église nationale é@\ 


gélique réformée dans tout le canton, et ceux de l'église catholique roniëg 
dans les communes du Jura qui connaissent cette église; il permet Vezer 
bonnes meeurs; il établit qu'un synode ecclésiastique règlera, sous la Én 
vede la sanction de l'état, les affaires intérteures de Péglise.:réformét. 
qu’une commission catholique aara lc droit de donner son préavis dans à 
affaires de l'église romaine; enfin, il laisse à la loi le soin de statuér à 
l'organisation de ce synodeet de cette commission. M.. Elssesser, avocà® 
Porrentruy, demande que le titre d'BEglise nationale soit donné à. 'E9S 
catholique aussi bien qu’à l'église réforinée. IL démnontre parles preuves 4 
plus incontestables que les lois accordent les mêmes droits à ces deuz éif 
ses, ct que l'une ne pent, sans injnstice, s'élever au-dessus de l'autre. Ei 
sieurs orateurs combattent la partie de Particle qui permet Pexerciced 
cultes dissidents; il disent que, si l'on aecorde la liberté religieuse,une & 
le de sectes s’élèveront dans l'ancien canton. M. le ministre Bandelier 
drait que les attributions du synode protestant fussent indiquécs avee fi 
de précision : « Tel qu’il est établi dans te projet, ce synode ressemble, $ 
il, à un château d’ Arabie ; il est superbe, à le voir de loin, mais on ne poli 
ra Patteindre faute de chemins pour y parvenir. » M. Bleesch conscille & 
doption de Particle : depuis trois sièeles l°église et l'état ont été réunis$ 
nouvelle charte, en séparant ces deux institations, ramène la réforme àl 
esprit primitif. M. Belrichard désespère de lalibertéreligiense dans le ci 
ton de Berne. Elle avait été sanctionnée par la constitution de 1830, if 
elle.est restée lettre: morte.‘ Après le rapport deM. Ochsenbien, l'arti 
est adopté,sans modification. à une grande majorité. E. 
Dans la trente-unième séance, Particle 80 est adopté sans discussij 
Get article garantit la liberté d'enseignement sous les réserves apporf 
par la loi, établit que chacun doit donner à ses enfants le degré d’ inst 
tion fixé pour les écoles primaires, et que l'enseignement supérieur Tolk 
à la charge de l'état, ek nn 555 
L'article 81 portequ’aucun ordre religieux ni aucune sceiété affilifg 
ces ordres ne'pcut s’établir-sur le territoire de la république sans latij 
risation du grand-conscil. M. le rapportenr dit, de son autorité privée, & 
trairement au texte de l'article, que Ìe projet n'ezelat pas tous les ovt 
religieux, que les Sceurs de la Charité, nomsaément, pourront être adm 
dans le eanton. Get article n'est combattu par aucun député et regoit, 
sanction de l’assemblée. : 
On écrit de Genève, 15 juillet : Ee id 
__« Les instructions consciencienses et conciliatrices que Genève persie 
doriner à sa députation à la Diète;au sujet de l’affaire des jésuites ‚sont d’ä 
tant plus méritoires dans ce moment, qu'on vient de signaler dans ut ce 
‚nps communes catholiques Pexistence d'un, institat dirigé, selon toute 4 
parence, par des religienz de cet ordre. L'attention a été tout récemraij 
éveillée sur la natare de cet établissement d’éducation, jusqu’ici peu 


“marqué, par un acte de fraude qui a mis les employés de l'octroi sur la'té 


et a arhené successi vement d'antrcs-dácouvertes. La suscription des letélf 
recues de l'étranger par les dirécteurs a apptis-qu'ils.sa déeoraient du Vi 
de membres de l'Académie de Genève, et le chet de notre corps enscigaÂ 
a même cru devoir protester contre cette usurpation par un démenti otho ig 
»La surveillance de l'autorité a été dùnrent avertie. Notre législation s8 
fira, sans laïde de mesures ezeeptionnclles, pour éloigner ces institute 
étrangers dès le moment où leur présence serait jugée préjudiciable à I'& 
dre publie, L’Institut d'Onex, quì date déjà de quelques années, mais qö% 
pris depuis peu un développement considérable, paraît être une succurdé 
du collége dés jósuites de Charabéry, comme le collége pénitencier de MERS 
„dans le Faucigny, où l'on déporte temporairement les élèves indociles..Â 
ing vager sena teerde aal ig a elk tre, wen 2 
cahé des anùées quj ont précèdé les hies de la Asose’; taats ils ne 
göBte- hug piaster, el ’st Tent, póär fa plpdrt; vers Ía Savoie et le B 
mont. Le nombre’ proportionnel de voyägéurs frangais des deux sexes & 
chaque année plus grand. » k 
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9 _ 
_ Nouvelles et faits divers. 

Lecélèbre peintre de marine Gaudin se trouve depuis q 
ques jours en cette ville. M. Gaudin est accompagrié de &# 
épouse. AE ik, Re | 

mibes jourtaux et lesdattres reches de la Havate vont jÓS 
qu'aux premiers jours de juillet. . L'ile de Cuba était tranquil® 
mais le commeree êtait presqu'entièrement paralysó, par suf 
de la guerreentre les Etat-Unis, dont les-ports sont tous blogt 
‚par les escadres anglo-amérieaines. Le bruit avait couru quesik 
général O'Donnell abandonnait le cosnmandement de 1'il4 
mais éette nouvelle n'est pas certaine. ° NE 4 
_ —Un journal frangais, pour donner une idèe de la manië 
barbare dont on fait la guerre en Algérie, cite la lettre sf 
vante, dont ce journal garantit l'authenticité : ©, Ee 

_____« Au eämp de Djemma, le 2ô juin. 
»Mon cher père. et ma chèrt mère, - d 

pJe vous dirai que;'depuis le-14& avril. que nous quittâmes Oran, uf 
avons toujours été en plainc, tantôt travaillant anx routes, :tantôt en € 
ditión, Nous avons Fait deux razzias, le 16 et le 17 mai, danse désert du 
roc, et le dimanche, jour de la Féte-Dieu, nóus en fimes deux autres da 
Kabylie, où nous arrivÂmes vers los sept heures du sgir, èf toujours, sij 
avoir tiré un scul coup de fusil, puisque les Arabes avaient.fui à notre 
proche en laissant leurs troupeauz ; mais, le lendemain lundi, ilsfurent bi 
sätpris, lorsqu'à trois heuresdu matin ils virent leur village être la pr 
des flammes, car nous avions tout incendié, et vous devez geriser quelle jò 
c'était pour nous de voir tout le village en feu ! Enfin, Á sépt- heures, né 
quittâmes ce village qui n'était plus-que des déeombres,.et toute: la jouent 
s'en suivit, car tous les villages qut so sont trouvés sar gotre. passage ont £ 
bi Ie même sort, aivsi que les champs d'orge sle 18, Îe général ordonna 
deux colonnes partissehfrpour Mer Ie Tong de la mer ct y ineendiër tou 
que l'on trouveraïtg at surtout: de-ne pas faire de prisonniers, On. na 
manquê : à peinoéttons-nous à deux lieues du camp, que. nous apergû 
des Aràbég câchts dans le bas des montagnes. Aussitôt les feux commen 
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nsonneb, IÌ im'est- impossible de vous décrtre,chet's partents;avceguel 58 
void les soldats égorgeaient;tout ce qu’ils trouvaient’, et: ensuite jetal 


d'un an à quatre ans ; ensaïte ils se jetèrent sur les femmes, leur coùpèr 






: politique ; pour les colonels, c'est de intrigue ; ct, pour le soldat, pe 
fatigue et privation:s ear je vous diraf qu'il est vbs pépibte ‘de: 
il n’g a pas de'raute, et:ce n'est tout: qúe' fmoritafpoes ét_ roc) 
toujours monter on descendre, et‚danscerioment,' ik fait des: ch 
cessives 3 mais je crois que nous guittgas ce:eamp Ic 34 pour fénbrer 4’ 
cen ou Oran. Venillez, je vons prje, ahers père. ct mère; dire bien deg € 
de ma parf à tons mes frères et scene, opcles,; tantes; causins dt -e0 
‚ainsi qu'à toutes les personnes qui vous feront l’honnear de vous ‚pb 
— Voici, sur Ja catastrophe de Fampoux, une letire qui 
lira passansintérêt: ted 
“a Monsieurlerédacteur, ne 
pAussitôt arrivée à,Paris, ct à-peine remise de l’émotion:gerrible 
par Yaffreuse catastrophe du chemin de fer du Nord, à laguelle #* 


vons_ échappé que par miracle, mon premier soin, mon premier devoir, est 
Wi Signaler à Padmiration publique un nom qui sera toujours pour moi 
‘objet de la plus profonde vénération, EN 
‚AU Moment où l’horrible eominotion se fit sentir, tous les voyageurs 
$ âcCrochèrent les uns aux autres en poussant des eris épouvantables ; hors 
hi en RS W'élancai à la portière; essayant de sortirs à cet instant, le wa- 
„800 8e Olga dans Peau, je parvins à sortir.à moitié, ct m'acerochant au 
„kort Je aililins ma tête hors de leau : un employé de la compagnie, dont 
dol ê de ne pas savoir le nom, m’apergut et parvint Jusqu'à moi, en 
lk, ‚ss AMAN aux voitures.suspendues sur Pabîme :il me tendit la maiu 5... 
UD itietant après j’étais sauvée. Mais jugez, Monsieur, de mon désespoir : 
da le, ma Léonie, une enfant de onze ans, était restée dans la voiture, Á 
ke instant entièrement disparue sous:Feau! En proie à la plus affreuse 
cu eur, j'appelais ma fille à grands cris, lorsqu’un Jeune homme s’appro- 
oves, GE hol et me demande à la hâte : « Où est-elfe? où cst-elle? » Puis il 
hd Slance tout habillé ct disparaît ssus l'eau ; au bout de quelques secondes 
Ut Me parurent des siëcles, il reparut, tenant à la main un chapeau de 
AmIË; mais, hélas! sans ma fille. « Mais où est-elle' done? » me cria-t-il 
de nòaveau. Je ne pus que dire ces mots : « Au fond, au fond. » IÌ disparut 
© nouveau et reparut un instant après. tenant ma fille dans ses bras. Je 
Perdis connaissance, et lorsque je revins à moi, ma fille était à mes cótés, 
„SE son sauveur lui prodiguait. scs soins. Enfin, an bout d'une heure, elle 
‘Pevint à elle, grâce aùx bons soins qui lui furent donnés. Alors j'appris que 
celui à qui je doïs ma fille est M. Arthur Dargis, artiste dramatique. 
_»SÍ vous étiez assez bon, Monsicur, pour publier ma lettre. je vous en 
Berais bien reconnaissante ; notre sauveur y verra que son nom sera éter- 
Hellement gravé dans le eceur de ma fille et dans le mien. 
e $Veaillez agréer, Monsieur, l'assurance de ma haute consìdération. 
»Baronne de Borms. » 
N= On dit dans le Mémoridl dö Rouen : ” KN 
‚„* On nous commanique ua fait qai nous paraît difgne Patfirer Fatten- 
zn et qur nous cst attesté ga des témoins en qui nous avons pleine con- 
Reece, IÌ s'agit d'un appareil inventé óu. perfectionné pour plonger et pour 
pe vailler sous Peau. Lundi dernier, une espérience a eu lieu au bout de 
Eis Rolet, Un homme s'est revêtu d'un costume de caoutchouc parfatte- 
eh eJüste et serrant bien les poignets ; on lui a couvert la tête d’un capu- 
ed en cuir et en métal, ayant des verres pour donner du jour et un tuyau 
Lee uel, au moyen d'une pompe, on fournit de Pair. Cet homme s'est en- 
de etaché aux pieds des sandales garnies de plomb et au cou un collier 
“an ree métal, le tout disposé de telle sörte qu'en cas de gêne il pût áìsé- 
ent $'en débarrasser. On a descendu dans la Seine, qui à cet endroit a une 
E&R de plus de sept mètres, un établi, des outils et ane planche de 


Vn 


nae ve 


Le Ì . . : 
restò in bed s’cst enfoncé, a scié la planche, en a fait une bofte, et est 


Puis Peau plus de trois heures. Il est remonté ensuite avec sa boîte, 
Etn De redegeenda pöur chercher ses outils, a attaché l’établi à une corde 
joa à Femonté au moyen d'un palan, puis est revenu lui-même à la sur- 
ACC, sans paraître avoir aucunement souffert. Une grande quantité de cu- 
„CX sétaient réunis près du point où se faisait cette expérience, quise re- 
Beuvellera:au prerier jour. » 
a hin et les correspondances d'Italie citent de nombreux 
®emples: le la sobriëté.ct de Phumilité chrétienne du nouvcau Pape ; son 
„sinier Jai ayant ‘servi sept mets différents, Pie IX le ft venir et lui dit 
qu étant cardinal il n'avait jamais eu plus de trois plats àson diner, ét 
GWil voulait conserver dette habitude. Sa Sainteté a. réduit presque toutes 
€ :dépenses de sarmaison : 4,000 seudi romains eónsacrés annuellement 
À culture de pläntes rares ont été vetrandhésdu budget, et. la moitië des 
Vdux des éeurieg pontificalrs ont été vendas . 
L — Le 15 juillet a.eu lieu l'inauguration solennelle du canal 


Ouis, ainsi que du monument érigé À Erlangen en commémo- 
Ge monument porte l'inseription 










Valion de ce grand ouvrage. 
Stivante : 
DONAU UND MAIN 
FÜR QIE SCHIFF-TAHRT VERBUNDEN, 
EIN WERK VON CARL DEM GROSSEN ke: 
BA VERSUGEE, S 
DURCH LUDWIG I, KÖNIG VÓN BATERN 
KEU BEGONNEN UND VOLLBRACHT, 
MDCCCXLVL 
__Les fignres du-milien reprósentent le Meir et le Danube, qui 
28 tendent la:main par dessus deux urries, A droite et à gauctie, 

on voit le-Commrerce et la Navigation. 
— On nonséerit do Hambourg, le 13 juillet: … 
Aujpurdthai, notre bourse nes'occapaik quc de la nouvelle suivante, 
Malhmtengom Bt trop vraie : la maison Hètok et compagnie de notre ville 
‚Vient de sé Äéclarer, oe matin; en susperision de paiements ; c'était’ uae de 
poes maisons les-plùs cônsidérables, qui travaillait partienlièrement pour 
oetation et P'importation avec presque tous les ports d'outre-mer, Les 
Shgagements de cette maison étant trös étendus; on évalue son pässif au 
„aire énorme de 8 à 4 millions de marcs bano. On:dit quirplasienrs mai 
mees Vici s’étaient entendues pour Vaïder, mais on a vite reconnu que'éette 
Tasd «re arriverait trop tard. On prévoit déjà que d'immenses intérêts seront 
P $ ou compromis. Ce sont les fabriques des bords du Rhin, de la Saxe, de 
Angleterre, de la France et de la Suisse qui souffriront. » 


=- On êerit de Londres, le 16 juillet : 


mere célèbre gobelct de Shakespeare vient d'être vendu aur enchères pu- 
ms etl 121 guinées (3,267 fr), à un siear Isachs, marchand 


Hen. 


Share gobelet, qr a été fait en 1756 par un horloger nommé Thogiàs 

CP, gee du bois provenant du mrier que Shakspeare planta lui-mêrne 
vre. Bras &uprèês de sa maison à Stratford-sur-Avon, estun vrai chef-d'cen- 
%a enrfage oe Pttes de hauteur, ctilest entouré de cercles en argent doré ; 
ornés d Ce extérieure et son couverele, qui est en bois da même arbre , sont 
tre à ie bpttres représentant des scènes des Principales pièces-de théâ- 


rende „we, et- qui sont ezécutées avec une telle finesse, qa’il faut 
“af X pbur en découvrir tous les détails. 
ole go el 


et fat donnk à- Garrick le maire de Stratford, 1 t i F te : 
anda par le maire de Str » 1orsque ce {- fête, tressaille et hernit à Ja vue destrois nfants étendus sur le 
ela lr à Sthatford, en 1764, le deux-centiètne anniversaire’ | ; dn 


banier dns 48 Shakespeare. Après la mort de- Garriek, M. John Davisson, 
biliees de Ie Londres; en kt Pacquisition; et c'est à la ventedes ohjets mo- 
en Fin dei ‚ wasslon de:ce dernier que M. Isachs l’a-acheté. » 
18, noug appar les aur mines.d' Anzin. — L'Echo de la Frontière du 
Journées des 16 ae Douvgaux détails surla grève des ouvriers, dans les 
Dans la jouené 1%, et gean leur retour aux travaux. En 
“Gand pour Dn edu 16, il y avait cu des tentatives À Fresnes et à Vieux- 
uil kene le.désordre 5, p-avait. empêché le chargement d'en 
Ken: Ei rn Eeten Be apen s’était Ae 
rentree te jour-lá, 200 obvriers de St-Waast et d'Anzin 
nijct damandazent da travail. … « * … en . DE 
ERVAYÉÀ Denain; mais om.me croït pas à sa mission. La 
Kapproehements. - 
| 1 -=r Les mineurs persévèrent. dans leurs bonnes disposi- 
ar hee se rendent en fonle aux fosses des divisions d'Anzin et 
ons: Be vres du matin , on tire du charbon’ dane la plupart de 
dans tous sku E velle de tette reprise spontanée ‘des travaux se répand 
joúr. -* 5 es sements et sans donte elle sera imitée avant: la fin-da 
Le même j, at ’ 
EK: Nous dorsen oute en terminant : Ke 
neurgP'Anzin : ce ps d'anhonoer la fin de la grève des “ouveierd-fai- 
des machines deztraan” de bonne heure, on voyait fumer les. cheminées 
:Vibaigne le dalh. zon ct peu après toutes les fosses étatent en activité, 
in, “7 CAVA €16 reprig spöntanémcût en. même temps qu'à An- 












din 
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f jelies choses. 


»Nons constatòns avec plaisir un fait important : c'est qu’il a sui que la 
régie d'Anzin fût en présence de ses ouvriers pour que le ealme se rétablit. 
: Les ouvriers de la compagnie d’Arzin ayant repris leurs travaux, la ré- 
gie réunie à Sanit-Waast-là:Haut s'occupe de l’examen de leurs réelamá- 
tions et de leur demande en augmentation de salaire. Nous sommes auto- 


risés à ‚dire que la régie ne se séparera pas sans avoir fait connaître à ses 
ouvriers sa détermination. » 


Les feuilles publiques ont parlé, il y a quclquvs semaines, du crime qu’a 
„commis sur la-personne de sa femme le nommé Gayring, berger du il kes 
de Gussenstadt, haillage de Heidenheim, dans le rovaume de Waurtemberg. 
On n’avait été que trop pressé de mettre cette horrible action sar le compte 
du fanatisme religieuz, parce que le meurtrier avait essayé de perpétrer son 
crime en enfongant un clou dans la tête de la viclime, comme Jahel avait 
fait à Siscra, d'après le 49 chapitre du livre des J uges. Mais bientôt affaire 
prit ane toute autre tournure, lorsqu'on apprit que Gayring s'était pendu 
dans la prison ct que, comme l'annonce 1? Observateur de Stuttgard, il est 
prouvé maintenant d'une manière positive que le meurtre commis par 
Gayring n'est rien moins que beffet dane monomanie religieuse. IÎ est vrai 
ded a persisté à soutenir que sa femme, qui était sujette à d'affreux maux 

e tête, l'avait engagé à commettre ce meurtre. Or, ces maux de tête pro- 
venaient de. ce que, vers la fiù de Pannée dernière, Gayring lui avait versé 
du plomb fondu dans les oreilles; des blessuros, encore passablement fraî- 
ches, au cou. sur la poitrine ct sur le dos, ont prouvé que lors de cette 
eraclle opération ces parties du Corps avaient aussi été atteintes. IÌ était 
naturel que ‘par suite du plomb répanda dans les orcilles, eette infortunée 
ait dû éprouver les maux de tête les plus violonts, et que ces atroces souf- 
frances l'aient décidée à sapplier son barhare époux d'y mettre un terme. 
Alors, a dit Gayring dans Pin Crrogatoire, je me suis rappelé le passage 
(cité plus haut) du. livre des Juges, et jagi eru que j'atteindrais le plus 
promptement ce but ef suivant le inême procédé. Au reste, il est démontrú 
que là Bible n'était pas sa lecture ordinnite. … := KE 

On ne peut lire qu’avec épouvante et avec horreur tes détails des indici- 
bles tortures que ce monstre a fait subie à sa femme. D'abord il essaya de 
lui enfoncer un elou dans la tête avec un marteau par l'orcille gauche, mais 
cette tentative échoua probablement, parce que le plomb empêcha le clou 
de pénétrer plus avant ; alors il essaya de le faire entrer par le haut de la 
tête, mais la pointe s’étant aplatie, il ne put Penfoneer davantage ; une 
troisième tentative de faire entrer un autre clow par la tempe droite n'ayant 
Pas non plus rénssi, il tourna le martean et lui en asséna avec la pointe 
plusieurs coups sur la tête jusqu'à ce quril lui eôt enfoncé le crânc; il 


recueillit dans un vase le sang qui sostait à grbs houiltens. Celtc femme si 
horriblement torturée a sans doute oppesé nne vive résistance, comme lin- 


diquerait clairement une blessure qu'elle await à Pindex de la main droite 
et quì ne peut avoir été faite que par une vrille qu'on ya enfoncée. 
Ainsi ce crime ne doit pas être attribué au fanatisme religieux ; au con- 
traire, i résulte de Penquête que Gayring n'est qu'un lâche assassin, qui 
adéjà subí antérieurement plusieurs condamnations pour un premier meur- 
tre commis à Pétranger, ainsi que pour plusieurs délits graves. L'enquête 
a prouvé également que l 
tion mentale, ct cé quid 
de ses facultés, c'est sa fiù tra 
trouvé pendu dans sa prison, 
de la craie : « Que Dieu ait pi 


gique. Dans la matinée du 29 juia, il a été 
et sur le poële- on lisait ces mots, éerits avec 
té de moi, pauvre pêcheur ! » S 


… Deur jeunes filles tuées par un vieillard. — La ville de Niort vient 
d'être le théâtre d’un affreux Événement. Dimanche dernier, le bruit se ré- 
pandit qu’un vicillard octogénaire qui, depuis longtemps menagait de tucr 
une servante et une jeune personne qui travaillait en qualité de modiste 
chez Ee fille, venait d’accomplir son horrible projet. Voict les détails re- 
cueillis par les journaux de la ville : 

Dimanche, à dix hearts nn 


hi 


en 


 if.vegu dane porte 4e me Ke gee in 
„idle Dubois, mede Jeune et charmante personne, allait sc mèttre À 
hase a qui Comununigae à la cuisinc. Elte entend le coup 
de pistolet, et, pressentant laffreux malhear dont elle était menacée de- 
elle apergoit le sicur Läcombe Ath an rk br gen 
ui ne pe nétrer jusqu’à elle, napis qui 
eere 


puis longtemps, elle,se hâte de 


Pajuste ave un pistoldt de poche. La malheurcuse Jêlne Sc 
sous un rel a ra ludolBrie mi wle 

‚ Une premièré halle à-travers zin earrendita-blesse aft ind 
halle lui brise daut deigts et pénòtre daaikt hiairgdedà ‘Élte n'a 
pu encore être extraite.ba mesgitali 
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, Gtifakenene patMbtle Dabois-baignée dans son 
sang, la croit morte ; il aptent aars la socyaate,-Papereoit près de son four- 
neau où leffroi la retenait, il lui tire un quatrième coup de pistolet presque 
à bout portant. L’infortanée regoit une balledans la poitrine, et s’affaisse 
sur elle-même en rendänt le dernier. soupir. L'autenr de ces horribles assas- 
sinats se hâte alors'-de gortir et de s’enfuir vers le faubourg des Trois- 
Coignoaux.: “De Eee 
_…+„Pligpteurs gp aocdurent a bruit de ces quatre détonations ; elles 
apeegoivent la servante tombée ‘sur “les deux genoux, la tête renversée en 
arriène et né dorínant plas aucun signe de vie; elles pénètrent dans le sa- 
Ton et trouvent Mile Dubois tout ensanglantée qui poussait des eris déchi- 
rants. La gendarmerie et un piquet d’infanterie se sont rendus dans la rue 
Sainte-Marthe pour maintenir l'ordre surge point, envabt par ane foule tou- 
jours grossissante, qui a séjourné tout le jeur dans les rues voisincs, sur ls, 
place dn Dònjon et en face du tribunal. Se 

‘Quelijues heures après le crime, le sienr Lacombe a été arrêté dans le 
faabourg ; il a été conduit an Palais-de-Justice et écroué à lá prison, après 
un premier interrogatoirc. 2 En 

— Un fait qui tiént dà prodige, et qui semblerait iherò die si plas de 
deux cents personnes n'en avaient été témoins, s'est pässé'à Nîmes, ven- 


 dredi 3 juillet courant, à sept heures et'ätmie du soir. Ún chéval fougueuz, 
j qui avait sans doute pris le mors aux dents, traversait avee une effrayante 


„rapidité Pétroite rue de 'Enfanee, lorsäue arrivé en face da Château-Fa- 
daise, des cris d'effroi retentissent, et tuut-à coup l'animal indompté s’ar- 


vé, et anxquels la peur d'être fpuléaaks pieds faisait,pousger-des cris de 

resse ; puis s'approchant du ‚plus inne, 1Ì promène ‘un moment sur sa 
tête sa bouche écumante lui passe bien doucement le pied sur les genoux 
et s'en retourne tranquillenient. ee 

L'animal avait reconnu le fils d’an des amis de son maître. 

—1Ì y a de par le monde de la fashion paristenne un certain M. Jules 
L.., qui: s’est transformé de son autorité pfivée en vicomte de Las... le 
jeune vieomte est tout bonnement le Gils anique d'un patissier fort connu 
dans le quartier des étudiants en droit ct en mödecine, ct qui a laissé 
soizante mille francs de rente.à I*héritier de son nom, aujourd’hui sacrifië. 

Dernièrement, le soi-disant vicomte s'était fourvoyé dans le salon de 
Mme B.., salon où lon entre sans être obligé de justifier ses titres. Or, 
Mme B. a un album auquel chaque invité est tenu d'apporter son tribut, 
soit en vers soit en proge; Grand fut l'ertibarras du gentilhomme. 

… Il prit cependaat la plume et se mit en deveir d'égrire, puis après quel- 
ques- minutes deréflexion, ilsoleva: …;… RN 

— Oh! s’écria-t-il, je ne trouve riep qui mérite une place À côté de si 








bryment.t 





monsieur le vieomte, je ú’auraì rien sur mon album ! 
tse hen d gala: 


Miidefid. en vee 

ROE Borsten le'vicomtes pas même un pâté! « * 

” L'exgargon pâtiesier rougit et vit hien.qu'il avait fait:une briache. 
_—= L'évasion du prince Louis Napoléòn, qui vient de se dénouer devant 

la police correetionnelle par la eondamnatton du-docteur Conneau à trois 

mois de prison‚a été féconde en incidénts de tous genres. En vbici ur qui est 

assez piguant. 





te meurtrier n’était pas non plas atteint d'aliéna- 
Émontreclairement qu’il n’avait pas perdu Pasage 


h k quart, le steur Lacombe père se présente chez 
sa fille, qui est modiste rue Saint-Marthe.’-Une-jeune servante lui ouvre la 
porte ; il saisit l'un des deux pistolets d'argon cachés dans du papier, qu'il 
portait sous son bras, il lajuste et fait feu. La malheureuse' fille évite lo 
coup et s'enfuit dags la cuisine , la-balle, taal dirigée; se fixe dans le pan- 







Ket AALO 0 





Louis Napoléon recevait‘ en prison le Progrés du Pas-de: caluis que r: 


digesi habilement son ami, M. Frédéric Degcorges. Après son évasion, les 


numéros sont revenus aux. bareaus du journal, à Arras, avce Pinseription 
sacramentelle, cette fois singulièroment appliquée:« Parti sans laisser 


son adresse.» kt 4 

— Effet du sulfate de fer sur la vegetation, — Le journal d? Hortieul- 
ture Pratigue, assure qu’un arbre à bois tendre, chétif et malade, äuquel on 
administre une forte dissolution de sulfate de fer, se ranime et reprend une 
végétation extraordinaire. Cette dissolution de sulfate. dont M. Paquet a fait 
cet été même plusieurs applications heureuses, doit être donnée dans leau 
des arrosements, afin de faciliter anx racincs Pabsorption des agents chimi- 
ques qui raniment les forces vitales de Parbre. 


— Les prétentions de Phomme incompris sont une plate de tous les jours; 
et qui-a gagné toutes les classes. Derniërement, M. de Saint-Georges ayant 
besoin d'un valet de chambre, recut les offres d'un: grand gaillard, bien 


taillé pour son rôle, ct se présentant avec tous les dehors avantageur de 
P emploi. : 


— Eh bien! mon ami, lui demanda M. de Saint-Georges, quc savez-vous 
faire? 

_— Oh! reprit celuisci, monsieur sera’ content de moi, Je fais eeci……, je 
fais cela. (suivait Pénumération des talents de Frontin); enfin, monsieur 
verra bien que je n'étais pas fait ponr être domestique. 

— Vous n'étiez pas fait:pour être domestique! reprit aassitôt le spirituel 
auteur avec un comtquc effroi. Ob! alors, mon ami, vous ne pouvez pas me 
convenir. Peste! je scrais aux remords à toute heure de vous avoir fait tort 
de votre destinée. Et il le congédia. 

— Jeudi dernier est décédé à Bruzelles le jeune fils de Pinfante d’Es« 
pagne, princesse de Bourhon-Bourbon (Isabelle-Ferdinande-Josèphe-Maric- 
del Carmen-Louisc-F rangoise-Félicie-Venoncia-Raphaëlg-Romana-Caycta- 
nia-Brigida-Joaquina-Carolinc), épouse dn comte de Guvowski (Jorathas- 
Micilaus). Cetenfant, qui a succombé à un encéphalé aign, était né à 
Bruxelles, le 20 mars dernier, ct avait recu les noms de Ch.-Louis-Frangois- 
Henri-Ignacc-Stanislas, comte de Gurowski. C'était le neven de don Hen- 
rigue, 

— Un arc-en-ciel nocturne, — Dans la nuit du9 au 10, ap:ês un orage 
des plus violents qui venait d'éclater sur Montpellier, les habitants de cette 
ville ont été témoins du spectacle, assez rarc, d'un immense arc-en-cicl se 
déroulant au nord-est, et dont les couleurs se dessinaient vigoureusement 
dans lobscurité de la nuit. 


VARIËTÉS, 


=D 
UE PROMENADE DANS LA SEINE, 

M. Payérne avait bien vouln m'inviter à -ane démonstratiori 
particulière de son curieux apparet poër la navigation, en 
même temps qu'un profssdar de: niathématiques da collég: 
Rollin, M. Laisné, et um ancien navigateur du commerce ; qui 
trouvait piquânt de se promener dans |'cau, après s'être long- 
temps promené à sa surface: Trois hommes d'équipageet Fin- 
venteur complétaient un etseimlile de sept persounes 5 C'ebt 
moins que le bateau n'en pèut contenir, mais e'est assez si l'ein 
veut observer libreradnt et sans gêner les travaillears ni: être 
gêné par eux. Un peu avant onze heures, noùs primes conzé des 
amis et des curieux qui noús entouraient dans des embartations, 
qui-couvraient la berge oa. qui se pressaient aux parapets du 
quai d'Orsay et du pònt Royal ; nous- descendimes par l-ouver- 
ture ronde pratiquêe 'à la partie supérieure: du bateat € à 
l'arrière, ouverture qui suffit tout juste pour dunner passage à un 
honime de guelqüë grosseur ; et, après quefV'inventéps de fat 
assuré” que toutes les dispositions à l'intèrieur étaient bien pri- 
ses, nous nous enferimâmes, L'ouverture (autrement dit hè frou 
d' homme) par laquelle nous venions de faire notre entrée, fat 





 boulchée hérmötiguement, et, ‘privós désormais de toute com- 
isk 8 à 


. e: 


pitogkipednat HGrtBiiitr, nous ne songeâmes plus, mes com- 
Ors at- inoi, qu”à nous rendre compte de la mangeuvre qui 


allait s'éxóaater púur notre imimnersion. - : 


‘Ge serait iel le lieu detvous décrire de men toìeux le bateau 
sous-mariri ;; mais outre due: certains-détails ne sauraient être 
bien expliquês nt bien compris sans. le secóurs de figures je 
craindrais, Monsieur, d'être entrainé trop loin par cette -des= 
eription. Je vois dirai seulement que ce bateau en fer, de forme 
eylindrique, ayant 3 mètres environ de circonférende; sur 9 
mètres de longueur, se divise intérieurement én deux comparti- 
ments. L'ùn de ces compartiments, celui de l'avant, est destiné 
à renfermer de l'eau et de l'air comprimé; les travailleurs 
peuvent toutefois s'y établir an besoin; car, indépendaämment 
d'uue ouverture horizontale par laquelle il communique avec 
le compartiment de l'arrière, il s'y trouve une ouvertúre verti- 
cale, à la partie infôrieurz, par laquelle le plongeur peut sortir 
du bateau. Je n'ai pas besoin de dire que ces deux ouvertures, 
ces deux trous d’homme restent hermétiguement fermés, lors- 
qu’on ne veut utiliser ce compartiment que comnie réservoir 
d'air-comprinté. L'autre compartiment, celui de l'arrière, dans 
leqriel nous étions placós, est destiné plus particutièreimeat à 
recevoir les ‘hommes d'équipage; c'est là que se trouvent la 
barre du gouvernail et Ja maúttelle qui fait marchèr P'hélice 
locomotrice ; deux trous d'hòfikùre y-sont pratiquós, Pun au- 
dessus de l'autre; celui-ci pour entrer dans le bateau, celui-là 
pour en sortir, ou plutôt pour entrer dansl'eau. Un système de 
pompes qui paraîtrait compliquê si l'onne voyait avec quelle 
facilité et quelle précision chacuâe ú'elles remplit les fonctions 
quilui sont imposées, se trguië-Sgalement êtabli-dans cette par- 
tie du bateau. sien ú’estgilafturieux que le jeu de ces pompes ; 
à l'aide des divers robitisfs inr 9 sont adaptés, elles puisenttour- 
à-tour de l'eau’ dad le'fleuveet I'y rejettent à volonté ; elles’ 
puisent del'air'à-Féxtérieur (avant l'immersion du bateau), et 
le compriment dans le réservoir dont j'ai parlé; eltes-puisent de 
l'air-oude l'eau dans l'un des deux compartimentethes Sont pas-” 
ser dans ‘autre; elles rêpondent enfin à tous tes Besóins, à tou- 
tes les nócessités du service, et l'intelligegst tombinaison de 
leurs mouvements n'est pas ce qui Frappe ke tdoins l'obervateur’ 
dans‘unè visite au bateau sous-marin. 7% pt ng 

‚ Pour que la lumière pónètre dans kebiteau, et vienne éclai- 
rer les äilérentes manceuvres qut delfént s'y exécuter, plasteurs: 
lentitles en verre tròs-ópais out été placées à sa surface de dis- 
tanôe èn distance ; ee sont-coninre tes yeus de Yénorme-poisson 
mêtallique auquel M. Payerne-a donné l'être. Grâce à eux et 
grâce à la traasparence de-t'eau, nous vimes iteraent: 


elair pendant tout le cours de notre existence’ sous-marine, et 


sì notre jour s'obscarcit:légèrement à diverses reprises, ce fat 
quand des batelets, très-inoffensifs d' ailleurs , passèrent et re-” 
passèrent au dessus de nostêtes. Mais procédons par ordre et: 
revenons au réct môthodique de notre petite expêdition. 


L'opération pour descendre consista à augmenter le poids de 
notre bateau, qui, presque entièrement dans l'eau, flottaiten- 
cure néanmoinsà la surface, mais sur un plan incliné de l'ar- 
rière à l'avant, de manière à dégager complètement le trou 
d'homme qui nous avait donné passage. Cette augmentation de 
poids fut obtenue au moyen del'eau. Le bateau, déjà chargé 

d'un ‘poids énorme de morceaux defonte et de plomb. n'a plus 
besoin pour s'enfoncer ou pour reprendre son premier niveau 
_gaed’un lest mobile, qu'on ait sous la main et qu'on puisse aug- 
menter ou diminuer àson gré ;l'eau remplit parfaitement cet 
objet, et l'on comprend que c'est le (leave qui la fournit. Quel- 
qnes coups de pisten d’ une des pompes, en introduisant dans le 
compartiment de l'avant unecertaine quantité d'eau puisée dans 
la Seine, nous eurent donc bientôt donné l'excêdant de poids 
necessaire. Nous descendîmes rapidement, et une légère secous- 
se nous avertit qre nons venions de toucher le fond dela riviè- 
re. Le bateau avait conservé son plan incliné ; M. Payerne, qui 
eût pu Ja redresser et le faire descendre horizontalement, en 
ehargeant davantage l'arrière, avait maintenu cetto inelinaison 

à dessein ; vous verrez bientòt,. Monsieur, à quoi cela fat bon. 

Après quelques instants donnés à une sorte d'examen de no- 
tre nouvelle position, nous demandâmes à l'inventear qu'il vou- 
dt bien com:nencer les expériences promises. La première était 
de nous mettre en communication directe avec l'eau du fleuve, 
en‘ouvrant le trou d’hotmme inférieur autour duquel nous étions 
assis. Mais, pour faire cette opération sans qu'elle fût suivie 
d'an bainde pied inoportun, il étuit nécessaire que l'atmos- 
phère dans laquelle nous respirions, fût de force à lutter contre 
la cetonneliqftide-qui pesait de tout son poids sur notre bateau. 
Joeque-là notre atmosphère était restée à sa pression ordinaire, 
et cela ne suffisait point pour faire éqrilibre à cette colonne 
d'eau de plusieurs mètres d'élévation, M. Payerne commenca 
done par emprunter au compartiment de l'avant une certaine 
‘quantité del’air qui y avait été comprimè à l'avance. Un singu- 
hier tintenient d'oreilles, qui ne tarda pas à se dissiper, nous 
‘avertit que cet air nouveau venait augmenter la pression du nô- 
tre ; bientôt, en effet, un manomètre dont nous êtions munis in- 
diqaa une pression de près dedvux tiers d’atmosphère. Ll était 
possible qne cette pression fût snffisante ; toutefois, M. Payerne, 
avant de fatre oùvrir le tron d’honitme, vonlut interroger par 
précaution un tube vertical de pstit diamêtrequi se trouve pla- 
cé comme en sentinelle à quelque distance dela grande ouver- 
ture; il en tourna le robinet et l'eau jaillitaussitôt à la hanteur 
de quelques centimètres. C'était la preuve que la pression ne 
suffisait pas encore, et que, sì neus laissions entrer l'eau, elle 
serait la- maîtresse, De nouveaux coups de piston furent done 
donnés aux dépens del’aircomprimé de notre réservoir ; le ni- 
veau du manomètre's’éleva, et, par contre, lean du petit tube, 
que hous avions laissé ouvert par curiosité, s'affaissa par degré 
juscfa'à complète disparition, Le trou d'homme fùt alors ouvert, 
st, bien que nons nons attendissions,parfaitement au résultat de 
Popération, ce ne fat pas sanséprouver cette satisfaction toute 
perticulière que donne dans la pratique de la science une mani- 
gilatian bien conduite, une expérience bien faite; que nous 
wien Veau. rester mmátte et. paisible, 


edn 





Jertvoa; -prit pied sar le fond de la rivière, et se baissa 
dams F'ean-pour ramasser à l'aventure quêlques productions du 
sol. Ces productions ne furent, hêlas ! que de la terre et des 
daillouk, mais elles auraient pu avoir un tout autre mérite, si, 
am lien de prendre tout bonnement possession du lit de la Seine, 
nous fússions descendus súr les débris de quelque vaisseau nau-: 
fragè et englouti, or sur quelque banc de perles ou de corail. 
Comme, dansta position de notre bateau, l'arrière se trou- 
vait un peu relevé et formait un certain angle avec le fond de la 
rivière, il était possible de se glisser dans cet espace et de sor- 
tir tont-à-fait du bateáu. G'était opê des expériences que M. 
Pryerne nous réservait ; il donna donc congé à l'un de ses 
hommes, et celui-ci (le même qui venait d'explorer la surface 
dn sol), après deux on trois fortes aspirations. d'air, plongea: 
+tout-à coup etdisparut à nosregards, pour aller revoir, à la 
snrface-da fleuve, la douce clarté des cieux, comme disent les 
vrien Nous l'avions chargé de dire à nos amis que toat atlait 
Kien el qir'ils n'eussent pas à concevoir d'appréhension si tout 
&Fheure ils voyaient se produire dans l'eau des bouillonne- 
‘Ments irisolites, qui ne seraient que le résultat d'expêriences 
auxquelles nous nous preposions de nous livrer. 

En effet, après le départ de notre plongeur, nous nousamu- 
sâmes (c'est le mot) à changer plusieurs fois nos conditions 
d’équilibre, soit pour monteret deseendre à volonté, soit pour 
Tadsser entrer Feau dans notre domaine (en perdant un peu d'air 
aùrboyen d'un tubede dégagement qui existed la partie supé- 
rieure.du batean}et pour la refouler tour à tour; elle nedeman- 
Bat qu'à nous envahir à la moindre diminution de pression, 

is mous étions toujonrs’ sûrs de la faire reculer en puisant 
notre röservoir d'air comprimê. Un fois, nous la fimes si 
Wip réteograder, qu'elle atteiguit les bords de V'espèce de cu- 
zin renverste au sommet de laquelle est pratiquê le trou 
d'honwseieferienr, et que Î'air, avec un eflort de plus, deve-. 
nant donde. fait maître, se glissa à' l'extérieur du bateau, comme 
avaikisit pengeur, ‘et alla crever À gros beuillons à la 


surface dij: rivière.” Nous ne prolongeâmes pas cette manceù- | 


blement nêcêssaíte: récessaire pour la pression que nous avions'; 


vre, car €' Bit maús appauvrir d'air. Or, air nous êtait dou- 


à exercer, nêcessaitèpgar le libre usage de notre respiration, 
antrement dit, pounsiöntpdtien de notreexistenceâtous. 
Je dais entrer iëï 
piration au sein d'une atsyeepbere qui n 
voyez, Monsieur, aucunê orfisimsaieasì 
tériegr*. n 
… On srit que H'impossibikité de res 
tient à deux causes : la première c'est la dimninntior de Y oxigè- 
ne, à mesuré qu”il est absorbé par les popmôns dans l'acte res- 
piratoire ; or, l'otigènen'entre dans la compositioa. de l'air que 
pear an cinquièmeenviron, les quatre autres cinqutèmes étant 
EE ss par l’ùzòte ; la seconde, c'est la.fornmation.et le dé- 












eet qui est nt 
bièdier à la-vieiatiòn de l'air, 


dtp neer 


pod uit; Selon :M, Payerne (et 






gaz acidmce 
‚pas qe la:teiëtiee 


et respecter religieusement. 


prove büiastonvinpesêes d'avaince. Ba.denostran 
Ks ntoósturie atatoguê Á le cireon tinee dèsben- sien. 


dgrseinelgnes détails à propos de cette res- } 
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'avait,-ainsì que vous le. 
pa axec Ì'atmosphère ex- 


Dt ER Geste en sk: ‚ : 
ilité de respirertang-temps la même air 


incedsant-d'one:grande quantité.d'acide. carhonique „ 
ig peient dee le charbon produit quand it-brûlie ;Vani., 
Yenneri de Ia combustion :coim>; 
il yadone- 
Noxigdaesabsorbé, erlever le 
je ne sache 


ruiese!-en oefa-de gontredire) il suffit, pen-. 


dant un.certain temps, de résoudre Ie second de ces deux pro- 
blèmes ; la gêne et le malaise qu'on éprouve dans un air nou 
renouvelé,tenant plutôt (jusqu'à un instant donné),à la présen- 
ce malfaisante du gaz acide carbonique qu’à la diminution gra- 
duelle de la quantité primitive et normale du gaz oxigène. 

M, Payerne se contente donc jusqu'à nouvel ordre de purifier 
lair renfermé dans la partie habitée de son bateau. Pour cela, 
il le fait passer, aa moyen d'un appareil particulier de ventila- 
tion, dans une solution aqueuse de potasse du commerce, causti- 


de son acide carbonique, quiest retenu par la potasse , avec la- 
quelle il se combine a l'état de carbonate, comme le compren- 
dront les personnes tant soit peu initiëes aux élémentsde la 
chimie. Îl est évident que ce moyen deviendrait insuffisant si le 
séjour dans le bateau devait se prolonger indéfiniment ; mais 
alors M. Payerne résoudrait avec facilité l'autre problème, ce- 
lui qui consiste à remplacer l'oxigène dépensé ; il comprimerait 
de l'air en plas grande quantité, ou même de l'oxigène pur 
préparé d'avance àcet effet, ou enfin il ferait dégager sur place 
ce dernter gaz de certaines substances chimiq ses, qui en contien- 
rent un excèset qnil’abandonnent-aisêment, telles que le bî- 
oxide de potässium. Dans notre expérience, le procèdé d'épu- 
ration nous a complètement suffi ; pendant tout le tetaps qu'elle 
a dure, aucun de nous n'a éprouvé de gêne ni de fatigue dans se: 
fonctions respiratoires. Nons avons bu et mangé (pardon de ce- 
detail) avec toute liberté de corps et d'esprit ; nous étions sept 
cependant, ét dans un espäce assez peu étendu pour que la quan- 
tité d'air respirable fût elië-miême'assez restreinte. 

Une circonstance curiese, bien que facilement explicable, 
que je ne voudrais puint passer sous silence, c'est la formation 
instantanée d'une grande quantité de vapeur dès que la pres- 
sion de l'air diminue, Piagieurs fois nous nous sommes trouvós 
tout à coup au sein d'un brouillard assez épais, et cela quand 
M. Payerne, laissaut échapper de l'air, diminuait d'autant la 
pression exercée par lui sur l'eau de nutre bateau ou sur V'ean 
de la rivière; ce brouillard se condensait presque aussitôt;-mais 
sa formation n'en était pas mains très remarquable. 

Prèsde deux heures s'étaient écoulées depuis notre entrée 
dans le bateau, deux heures pendant lesquelles le temps avait 
marché rapidement pour-ehacun de nous. N'ayant plus d'ob- 
servatians particulières à faire, nous songeâmes à regagner la 
surface de l'eau, j'allais dire la terre, et M. Payerne donna ses 
ordres en conséquence. Le trou d’'homme inférieur, herméti- 
| quement bouché, l'eau qui nous alourdissait fut pompée. et re- 
 jetée dans la Seine ; nous ne tardâmes pas à atteindre la surface, 
| a la dépasser même, de manière à pouvoir ouvrir, en toute sû- 
| reté, le trou supérieur par lequel nous étions entrés, et par 

leqael nous allions sortir. ‘Cette fois, la position du bateau fut 
| rendue horizontale, l'inventeur ayant tenu 'à nous montrer 

‘comme dernière expérience, la facilité avec laquelle il pouvait 
changer avolonté le plan de son appareil. 

L'air dans lequel nous étions placés étant resté comprimé, 
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fiée par la chaux. L'air, en traversant le l:quide, s'y dépouille f des à la Grande Salle de Bal; spacieux et beau Jardin , Maison 
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pour être eccupé immédiatement, Á 
‘Le bel établissement TLV OLE, comprenant.une vaste Salle pot” : 
Bals , Fêtes, Expositions , etc. ; au premier, un appartemen? : 
composé de plusieurs belles pièces, Salons, Cuisine, Grenier, etc. (Loué' : 
jusqu'au 1er Mai 1847); plus, ane fort jolie Salle de Spectacle » : 


ayant un rang de Loges , décorée avec goût , et correspondant par trois arca” 4 
de Maître » : 
attenant à la salle ; le tout-convenablement meublé. E 

S’adresser par lettres affranchies, au Sr ROSIER FA ASSEN, le propriétaire 
demeurant à côté de la Salle Eivoll , Frederikstraat, à La Haye. 


_GRAND HOTEL DES BAINS 


Scheveningse. 


A partir du 22 Juin, tous les jours Table dMôte à 4 
Salons pour Diners particuliers. 
SWITZAR frères. 





















heures , 





SUSSE Fr., Place de la Bourse 3h 
POUR LE DESSIN A LA: MINE DE PLOMB: : 


CRAYONS DE WATSON, 7 


Ces crayons gradués à la mine de plómb n° {, 2, 3et4, sont d'un moölg 
leuxet d’ùn noir parfait, Prix: 20 veút. =— Le paquet 2 fr. 7 


| PLUMES BOOKMAN, 


plus. flexibles que Ies plumes d'oie et de corbeau, ces plumes conviennes 
pour tous les genres d’écriture et de dessin.” 
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Cours des Fonds Publies. 
_ Bourse d'Amsterdam det. 20 Juillet. f 
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il en résulta, quand on ouvrit (non sans quelque difficulté par Od nekt 1798 &1B16E me 1E 
cela même), la soupape de fermeture, un sifflement très-bruyant, | _ Dito dito. 1828418295 105 £ Len 
assez secbrable olm anges ontandende TARCUT, rsqn’ on la | ___Ainscript,an atd | | 
convöt. U'était aussi le joyelts-sigual de-notfederivöe rend ibae Ì sk sle dd (ns EH asl 
venions nous-mêmes de fairèun voyage, mais un voyage assu- chez Stieglitzel ComB-.5H — |89 | x 
rêment fort agrêable. /Passive ..... see. e= Dn wd 
Tel est, Monsieur, le récitsexact de l'expérience à laquelle j'ai tel difóréeàParis He | per 
eu le plaisirde prendre part. En’ vous le faisant, je n'ai voulu | gspagne.. . He ki ae sf D Ee Si 
que rendre horamage à tout ce qu'il ya d'ingénieusement conqu DR si ic á 
et d’habilement exécuté dans l'invention de M. le docteur Pa- Cóupons Redi  h 18% | 4 
yerne. D'autres vous diront tout le parti qu’an peut tirer du ba- (Obligations Goll, & Comp : Bf | en 5 
teau plongeur, suit pour le sauvetage d'objets précieux, naufra- | Autriche . . Do alhagnen en en h ee 00 df sen 
gês dans les fleuves, dans les lacs et dans la mer, soit pour la pê-  grance . . . fadista Gen Ei en Oe EK 
che du corail et des perles, soit pour des opèrations sous-meri- i Pologne. . . Actions 1936 , „.. » « — el refer 2 
nes, de diverse nature, que les cireonstancessuggèreront óuque pprgei, „,, Evbreetàdkondres 189 …… |-- _ ade rj 
l'étude indiquera; eeciest une question industrielle dant l’heu- Id. id. 184. Pe ze ef 
dE ’ REE nn Er Portugal. « Ovhigatious à Londres. .… «& 48} | 481 À 9 
reuse solntion ne me paraît pas döûteùsersaais dont je n'ai point , 8 as - f is. 
à m'occuper. e. Lt. … Bourse d'Anvers des 20 Heeillel. he 
‚ Métalliques, 5 % ». — Naples, 5% ». — Ard, 5X194A. — Dette difke* ; 


Je terinine donc ma lettre; ‘en ajoutant, toutefois, qu'ilest im- 
possible de fatre les honneurs d'une invention avec plus d’ama- 


bilité, de courtoisie et de modestie vóritable, que M. le docteur ; 


Payerne; c'est un témoignage public que je vous demande la 
permission de lui adresser en taon nomet au nom desdeux per- 
sonnes qui m’accompagnaient;; c'est une expression de gratitude 


et-d'estime, sans laquelle cette narration, où j'aicherché à être * 


juste et vrai, aurait le tort, jevousl’avoue, d'être incomplète. 
'Agréez, etc. 5 P, F. MÁTIIEU, 
Ancien pharmacien des hôpitaux militaires d'instruc- 
tion, membre de lasocióté philotechnique à Paris. 
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Thrâire-Royal-Francais. 
„Jeudi, 23, juillet, représentation n° 16. 
LA PREMIÈRE REPRÉSENTATION DE LA REPRISE 
Le Guitarrere, 


Opéra-comiqueen 3 actes, parolës de Ml sorihe, fausique de M. F. Halévy. 
UNE POSITJPN DÉLICATE. 
Comédie-vaudeville en un acte, par MM. Léonce et De Bernard. 

On commenaert à SEPT heures. 
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HAISON GENERALE: DANEUBLENENTS, 


du Maréchalde TùrennoàlA HAYE, et contenant’ 
rez-de-chaussé et aux deux premiers étages.. 


_ CHANGEMENT DE DOMICILE, 
Ie Bureau de Ar A.M. POLAN , banquier, est trärttfóró , à 
\partir du 20 de ce mois , do läane dite Kortd Hou'straat „ear la, place dite 
‘Buitenh.f, lett. K. nv 85. . A: 
„ Effetq et fonds. 
étrangeères. 
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‚rée ancienne, », — Passive 5%». — Lots de Hesse». — Cours après a 
t Bourse (23 heures). Ardouin 184. : En 

Bourse de Londres du 1S Juilgef. 
3%Cons 953,8. — 23 XHoll.6O, 603. — 4H id. ML, F— 
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248,3. —3%36, 363. — Portug. 4%», — Russes 109, 11. ej 
Bourse de Vienne deu la Juildel. 4 
Métalliques 5% 111 23. — Lots de B. 500, 1553. — Lots de 250, 1224 "À 
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PERIODE DÉÊÉTÉ. °°“ 
_CHEMINS PE FER HOLLANDAIS Er REÉNAN, $ 


…__ Heuresde départ et d'arrivée de La Haye à-Arshem 
par Amsterdam et Utrecht. 
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F pe La Haré.| pk Hangsot. $A AMSTERD: n'Alérenn. | D'UrRecur. 
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par Utrecht ot Amsterdam. à 
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